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<)MMAI RE-JNos souhaits-A nos lecteurs -L'A. C. .. loaId'elrsire
du drapeau du Sacré6-Coe u rCircutilai re -L'hôpital de SitBîiae
L'hôpital des SSeurs de la Miséric-orde--A l,Eglise Ste-Marie-A l'IomnA-
culée Conception- ParoisEe allemande de St-Josepli.

NOS SOUHiAITS.

19061 vient de s'enfuir traçanit le chemin à 1907 qui nous;
arrive cachâlnt sous son blanc manteau, tous les secrets de
Dieu.

Avant que de ne disparaisse la silhouette de cette année'
que Dieu, dans sa bonté, a bien voulu nous donner; il est
juste de jeter un regard, en arrière nous demander ce,
qu'elle a été pour nous.

Ce que ces douze mois ont été pour nous, petites CLoCiIEi;
DE ST BONIFACE, nous sommes heureux (le le dire; car, elles
ont été une nouvelle preuve de l'infinie bonté de Dieu à notre
égard.

Oui, '' bonté ininiie ", c'est le mot qu'il convient de pro-
nloncer, puisque, non seulement Dieu nous a cons(ervé l'exis-
tence, mais, puisqu'il nous a donné aussi, de coopérer à son
à son Seuvre divine, eii enrégistrant et eii proclamant par tout
Uiotre si vaste pays, et bien au delà même de ses limites dé à-
si reculées, le récit des oeuvres chrétiennes; des efforts, des
dévouements et des sacrifices sans nombre, accomplis et souf-
ferts, ei union avec le Christ, pour le salut des âmes.

Quel beau rôle que celui de narrateur et de coinptable
dans la maison de Dieu!

Sans doute, il est plus facile de relater les hauts faits que
de les accomplir. Aussi, loin d'avoir jamais songé d'empiéter
sur le terrain d'autrui, ni cherché à ravir une parcelle du mé-
eite et de la gloire des vaillants soldats dut Christ, nous noun&



LES CLOCHES DE SAIN'r-BONIFACE

etlorçons, au contraire,, de raconter leurs oeivres dans toute

leur véracité, atia q ne, plus tard, l'histoire puisse donnuer à

,chacun son dû
Nous soa1fles hureuses dans l'humble rôle que P)ieu

nîous a confié et nous lie àhrh n ii eii soîtir. -Mais,

il nous est bii permis de peniser et mêmle (le dire, pour l'en-

couragemient de ceux qui nous viennuenut em aidle, (1ue, sans

notre regulier p)etit tintement, bien des oeuvres seraien t de-

ineurées ignorées, bien des efforts auraient été moins utiîles,

peut-être, bien des encouragements aussi uc seraient pas venlus.

Cela est assurémfenit bien modeste, mais nlous nous eil con-

tentons cepenidanit, car, nous sa\ oiîs que le mérite attaché à

une oeuvre (1e1 )eId mnoi is do l'import ance (le cette oeuvre que

(le l'inîtention qlui la fait euitre)i endre et des sacrifices que

réoame ic exécution.

Ainsi envisagée, notre oeuvre a bien aussi son petit mérite

si l'u veut considérer d'un peu de près. l'aridité de notre tra-

V'ail et aussi, les difficultés innom~brables qui, pendanit les.

douze mois de, l'année, se tiennent dres,,ées et rangées'

tout le long de l'étroite route par laquelle nous devons

passe r.
Et encore, si nous avions pu plaire à tout le monide et à

notre Maître ! Heureutsemenit, que cela étant du dornaine de'

l'impossible, nous ni'y sommes point tenus.

Il nous suffit pourV nous consoler, de savoir que Dieu est

nion seulement bout, ruais juste aussi; et, nlous osons croire>

qu'auprès de Lui, notre travail mérite bien un salaire, si petit

soit-il.
Ce salaire que nous avons la prétention 'de nous croire dû

nous le ré, lainonis (le la trésorière de Dieu, de celle qui a dit

Sla voyante de Pellevoisin: ".Je suis toute miséricordieuse...

... Les trésors de mon Fils soikt ouverts..,Soni coeur a tant

d'amour pour le muieni qu'il ne peuit refuser mes dematudes..

Je suis toute misé ricordieuse et miaîtresse de mon Fils "

Et de ce salaire, nus voulons aujourd'hui. faîire trois

parts dont deux destinié:s à payer les dettes (le reconnaissance

tqeiotus avonis contractées.
Et (l'abord, nous avons besoin dé remercier tous ceux de

nos5 lecteurs à qui D)ieu a donnîé de comprendre qu'une revue

si humble, si petite soit-elle, a cepenîdant besoin, pour viv~re,
dit moitis, d'un peu de pain, fut, il très sec. Les larmes de lu
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tribula1tioni se chirgîrnt hient de l'huiecteÉ(r suffisammuent et
régulièrement lorsque, chaque m()is, arrivent les comptes des
four'nisseurs et des imprilmeurs.

A tous ceux-là qui, reconnaissant la n'écessité dle notre
revue out aursi compris (lue, pour se st)uteîtir elle avait bosoin
d'abonnés ', payautis '', nous dexro )s et disons un bien sincère
tmerci ''. Nous demanodons pour eux à Dieu, que loin d'être

un onction1 de rudne, la piastre qu'ils verse i t chaque a niée
pour leur al) n nernont soit au contraire, le grain de blé ,jetC-
dans le champ d-u :Seig leur, et q u'el le leuir revi'ine, lorsqu'a-
préi les t'é ýoti([es ténèbres dle la nuit, le soleit aura reparu, en
une g'erba d'épis d'or.

Pour ceux deo n a m qui igiiorelît encore queo tout
travail inéri te un salaire, nons d 'mandons à Dieu qu'il daigne
leur t'aire comnpirendre que l'homneur qu'ils lions ['oit eii î'e'e-
,Vaut t otra c ny et eu la I isa lit q1le Iq1l 's tais, n'est poin t sll»-
lisait tou 110 n s fair e vi vre; et qj ne, d'après I es lois élétueiitai-
res de la juIsi j'i, to ut abontieimet dinîdé et recu a dr'oit l
soii pi>e ict; (la pi s, nous dem:nanclI) s à I ieu do euiri l'airc
gocîter iceite parole (le Léont XII l" U we revue catdublne
<laits un diooese, commne un jou'nwl cat1hlque dans unte pa-
roisse, esýt nu mission perpétuel le.''

luln, soiîgaiît à nonu-mômenesloîs demandonis, et prions
11o5 aifls de deutimder pou' nous à Dieun que longtemps eii'o0-
lio, il veuille ntous donier (leulrégistirer et (le ra, 011ter ail1
mnouîle les oeUvres a coinplies p)ar 1' [ilise il travers le v'aste
diocèse au sOîn duquel la I'rov'icnce nous a placées.

Puisse la hé édcdout de D)ieu d escendis- sur' nos amis
et Protecteurs, sur nos abontnés et su t' nous, par l'in terntédiaire
de soit représenttantt Parmti ntous Sa C-raitdeuir Moniseignieutr
I 'Arche v êqune.

A NOSLETU .

L'abonnîemnut aux Croeirrt étant payable d'avlance, nu
prions nos, lecteurs de nous ei ftiî'e parvcif aul P)lus tÎ)t le
P)aiemnt.

iy e n a l>eai'(oupj trîoý , iil uroiisouinent, qui o ni ulien
que nious avonîs besoin d'une Piastrne de pan, Pa~ , 1 ~P>
W vre. ls s'imni "i uenît sants donute que1 lai (WOi bine à qui
lIOns voenut (le la Prairi'îe, petit ntous su wiie, Nous heuri con seil1-
10,S dlépronuver sumr en uémies, ceu sysi tme part'rfop si mmple
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d'alimentation et de nous en donner des nouvelles. En atteni-
(hait, qu'ils veuill.ont bien se rappeler qu'en Justice, tout
abonnement d,-inonidé, reçu et lion discontinué, cojîstituo une
(lette réelle, t'i tout semblable a celles (lui peuvent se con-
tracter chez un mnédecin, c-hez uit avocat, uit cordonnier ou
un bo~ulang-er.

Nous espérons que les retardataires comprendront cett vé-
rité éýlémienitire-; et q ujIs n'auronit la coniscilece en paix, que
le jour out ils se seront acquit! és de cette dette.

Nous voudrions, assurément, avoir itun plus grand nombre
de locteurs; mlais nous nie voulons pas cependant, nous impo-
ser à personnie. Nouts estimons même, qu'il nous est p)référa-
ble -de n'avoi r que cinq cents abonnes fidèles lecteurs et scru-
puleux paveurs. que d'avoir sur nos listes, ue théorie sans
fiii, dad jressies plus honorifiques que pi yantcs.

Que chacun se fasse donc uit devoir de nous f'aire parvenir
au plus tôt ce qui nous est dût et aussi nécessaire poiur conti-ý

nuer notre (oeuv\re qlui est toute religieuse et nationale, et non
point iiiec.

L. A. C. .1. C.

Le '' Semteur '' organe rnetisuel de l'Association c atholi-

que canadienne-Irançaîse, vient (le nous arriver. Nous consta-,
tonts avec grind plaisir qu'il est loin de se ralentir de sa vi-
goureuse marche cii avant.

'-on numnéro de décembre dernier est plein de vie et renfer-
Ile pour 1907, les plus1 belles espérances.

A [occasion de la nouvelle année dont nous saluons l'aube
naissante, ntous offrons à la vail lante petite troupe de l'A.
Ç'. .. C. des voeux nombreux et sincères.

A tous ces jeunes gens (lui ont au coeur la noble ambition
<le trav-ailler pour l'Eglise et pour leur patrie; nîous disons de
tout coeur: Bont oourage. camar,.des! Allez toujours de l'avant;
,que Dieu soutienne vos efforts et les rende fructueux.

Serrez vos rangs, et préparez à l'Eglise et au pays, le ba-
,taillon le réserve dont le besoi iine se fait déjà que trop sentir.

Pour parvenir à ce but si noble, vos Stailuts vous offrent
trois moyens infaillibles: la piété, l'étude et l'action.

Et, tout <'abord, que votre piété ne soit Dai; uit pur orne-
ment de surface; qu*elle soit, aut contraire, solidement appuyéo

a __=ý imu
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Nsur Une foi éclairée et sanîs cesse fortifiée par l'étude sérieuse
de la 17eligion.

IUe p) été in telligente, conscient e et raisonnée, voilà bien lat
base indispensable nsauts laquelle toute étude comime toute
action sociale, ne saurait produire d'heureux résultats.

C'est, niallieureuseiue]lt, ce qui manque Je plus de nos
Jours, et ce à quoi l'on pense le moinus.

L'étude de l'Apologétique et même dut sIiple catéc-hisme de
persevérauice, vo-flà, a nuoire humble avis, Je premier sui*jet d'é-
tude qui dev-rait être dans le programme de chaque cercle.

Nous sav-ons (lue depuis uin au déjàu, le Cercle 1)uhamnel
41'Ottaw ai, a, inscrit cette étude en tête (le sont programmne et
l'a comploé'te par J'apport et la réfutation des oblecu bus laiteg
couraxniient contre llieet contre ses dogmes.

Nous sommes heureux de voir aujourd'hui le Cercle du
('ollêge 'Ste Marie de Montréal, placer l'étude de l'Apolo 'géti-
mille au premier rang.r Nous félicitons le directeur de ce cercle
(Ille ains4i que les membres, d'avoir l'ait de cette étude, la '' fin
immédiate de leur cercle.

Qu'ils soient assurés qu'ils ont, pris le meilleur moyen pour
pouivoir bientôt exercer autour d'eux, la plus sainle influence.

L'éudedela el1,o jet te sur toutes les questions sociales
hune l umiere eblouissatîte. Le c atéchisme est, on petit l'affir-
Iller, la véritable clef' (le voûte (le touites les questions sociales.

eule chrétien qui s'est fortement péniétré de cette doctrine
Peuit réellement travailler aut progrès et au bonheur de la
société. om éedmisd

Eni effet, l'influence réelle d'unhom déed oisu
Mnouvement qu'il se donne, que dut rayonnemuent de soit être.
Nous faisons plus par la valeur de notre être que par toutes
nos8 entreprises. Ces entreprises- ont pour but de porter aut con-
tact (l'autres âlmes, le foyer bienfaisant de la nôtre Les oeu-
Vres (fl nous p)ouvons créer: cercles, patronages, conférenices,
e tC. lie produisent p)oinit par elles-mêmes; elles groupent des
jeunles gens et des hommes, elles les invitent à notre table.
Si- alors, nous nt'avions rien à leur servir, ou si nous ne leur
serVions que de inaigres repas, ces.jeunes gens et ces hommes
Partiraien.t àjeun et nie reviendraient plus. Que si, au, con-
traire, lis se enltent princièrement servis; s'ils omît de la lu-
Ilière plein les yeux, si la chaleur anime leur sang, si leur
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volonté se sent aguerrie; ils sont conquis par leur joie même;
ils sont gagnés à la cause que nous leur faisons aimer.

Pour quiconque veut agir sur les âmes, il faut s'attacher à
plus valoir

Persuadé que, plus il aura d'être, plus il aura d'action utile;
parce que c'est l'être profond qui éclate dans toute sa condui-
te. Il s'imposera l'austère devoir d'aliment er toujours sa propre
vie, par l'étude, par le recueillement, par la prière, par le
sacrifice.

A tout jeune homme avide d'action sociale, nous redirons
donc ces paroles qu'adressait un jour aux membres de l'A.
C J de France, le Supérieur de l'Université catholique de
Paris, M. l'abbé Guibert:

" Faites-vous d'abord une âme."
Or, de toutes les puissances capables de façonner une âme.

de la tremper et de l'enrichir, il n'en n'est point de comparable
à la pieté. Dans le commerce intine de Dieu, par les sacrifices
qu'elle impose, par l'élan qu'elle communique à l'âme; elle a
le double avantage de mettre au ceur la Ilamme du zèle, et
de la remplir (les dons qui p>ssèdent l'influence.

En faisant ainsi du Chrétien un honie d'apostolat; la Piété
met le comble à ses promesses de vie pour le présent et pour
l'au-delà.

Avee M. l'abbé Guibert, nous dirons encore à chaque mem-
bre de l'A. C. .1. C :

N'abime pas ta vie;
Fais grandir ta vie;
Fais produire ta vie:
Et cela sans doute par l'étude et l'action, mais avant pour

base et fondement indispensable la piété simple sincère,
éclairée.

Hors de la piété en ellet, il n'y a rien qui puisse être utile à
la société marchant vers son but: le bonheur ici-bas et le bon-
heur au-delà de la vie, de tous et de chacun.

Hors du catholicisme et du catholicisme vécu nar les indi-
vidus et par les sociétés, l'histoire est là pour le prouver, il
ne peut avoir (le progrès. Non, il ne peut v
avoir de ce progrès moral et social vers lequel les hommes
tendent sans cesse mais qu'ils ne peuvent at tein(re d'eux-mé-
mes, sans y être portés par la foi et les vertus chrétiennes.

Lt plus élémentaire observation sur soi-même et sur les
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autres, suffit à prouver que la vie morale, monte ou des-
cend avec la piété, l,'hiýitojre est là avec ses f*aits, pour établir
que seule, la f'oi chrétienne a su inspirer le dévouement au-
quel sont dues toutes les grandes Seuvres de relèvement, social.

Aussi, à qui veut préserver sa vie, la grandir et la rendre
productrice d'oeuvres bonnes et utiles: nous redisons. Soyez
pieux.

Et, c'est bien ce que les fondateurs de l'A, C J. ont compris
lorsque, a la base mêmne de leur programme, ils plaçaient la
piété, et disaient à leurs futurs camarades: Nous voulons la
piété, par,ýe que la vertu seule petit inspirer le dévouement
et dominer les égoïsmes humïaîins; et que c'est la piété qui ap-
pellera la béniédiciionl d'en lhaut sur leurs travaux et sur les
Seuvres auxquelles ils dévoueront leur vie."

Cette bénédiction du Ciel, les -('wecus ' (le St Boniface la
demuandent à IDieu pour l'A C. .J. C. toute enitière et po>ur cha-
cunt de ses membres. Elles espèrenit, les petites "(LcI:

que leurs prières seront emteiidues; que leuirs \-oeutx seront
exauces. El les espèrenlt aussi, qu'un jour, l)uisse-I-il être très
prochain, l'A. C. J. C. aura des ramnifications jusqu'aul -Nlanito-
ha. Alrde ses vigoureuses raci lies sortira une nouvelle tige
qui trouvera à St Boiface un terrain des maieuix préparés; liu
sein nmeme de l'Académie f'rantamse du Collège classique et
commercial, dirigré par les RR. Pèeres Jéêsuites. Ce Collège et
cette Académie ont déjà fait quelque chose et mêime beaucoup
à P'A. C. J1. C. emi lui donînan t un de ses meilleurs sujets emi la
Personne de M. E. Beaupré.

M. E Beaupré, quoique très jeune encore, vient d'être pro-
Mfu à la Chaire de in ithématiquies, à la Faculté Polytechnique
dle Montréal. Il est actuellement, membre du cercle aïîné de
P'A. C. .1. CG, le Cercle St Louis.

A notre amni Beatipre, au Cercle St Louis, a l'A. C. .1. C
ainsi qu'au Clèede St Bonilhwe, nous offrons nos f'élicitati-
Olis à l'occasion de cotte nointation.

Enfini, que le Christ bénisse à petit bataillon et fasse de
chacunî de ses membres autant de chevaliers de sa cauise sainte,
auitaiit (l'apôtres de soii Sacré-Coeur.

Tel eAt le résumé des voeux que nous f'ormons Pour î'A.A.J.C.
01 pIi~t s'ahom n or au -Seineur '' saiis la irîe partie de 1'!\. C'.

1.C. Il suffit d'en voyer 8011 nom, 5s>î adlresse et la modique
,4ommle de $0 50) ets à H. Casimir'let gérant dlu Semneur,
-1. P.. 2 I813, Monitréal.
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UN ADVERSAIRE DU DRAPEAU DU SACR-CŒUR.

Un journal de Montréal ne sachant plus quel argument
employer dans sa lutte contre l'idée du drapeau du Sacré-
Cour, s'est avisé de citer des paroles attribuées par lui à
l'abbi Lemire, député au parlement français. Cet abbé ayant
alors parlé en homme publie et politique, il est permis de citer
l'extrait suivant que nous emprunitons à la 'Semaiiie reli-
gieuse" de Cambrai.

L'homme qui, de l'aveu de tous, amis et ennemis, a fait,
de notre temps, le plus de mal à l'Eglise de France, vient de
mourir. Avant qu'il ne parût devant Dieu, le sacrement de
l'Extréine-Onction a pu lui etre administré; puisse-t-il l'avoir
reçu dans les dispositions d'esprit et de cœur qui en assurent
l'efficacité!

Durant vingt années, M. Dunay lut, à vrai dire, le seul et
unique ministre des cultes que nous ayons eu; et, comme l'a
fort bien dit M. Judet dans " 1'Eclair ", il a employé tous ses
jours et tout son pouvoir à amoindrir l'Eglise de France, en
s'attaquant à la tête d'abord, c'est-à-dire l'Episcopat, et ensuite
aux membres du clergé. Il est mort du chagrin de n'avoir pu
poursuivre son oeuvre jusqu'au bout. Quand il apprit que la
loi de séparation était votée il dit: "On regrettera d'avoir
donné la liberté aux évêques " Ce mot marque le but constant
qu'il avait poursuivi: leur asservissement.

Un document qui montre bien que M. Dumay était, au mi-
nistère des cultes, l'agent de la Franc-Maçonnerie, est un
article qui fut publié en 1896 dans la livraison de mai ( pages
111-112) le la ' Revue Maçonnique ". On en était alors au
ministère Méline. D'aucuns affectait (le s'inquiéter de son mo-
dérantisme, et la " Revue Maçonnique'" les rassuraient en ces
termes:

" Ne nous alarmons point... Ayons les yeux fixés sur un
certain cabinet du ministère, occupé par un certain fonction-
naire, Directeur des Cultes, M. Dumay. On doit à M. Dumay
une suite de mesures, prises sans bruit, et. qui, toutes, d'une
manière aussi adroite que décisive, ont Juauté les zélateurs
du cléricalisme."

Trois ans plus tard, en février 1899, M. Dumay s'avisa d'al-
ler à Rome pour essayer d'endormir lavigilance pontificale, et
pouvoir ainsi continuer en paix l'ouvre qu'il avait entreprise,
la "domestication" de l'Église de France.
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Il cruit bon, avant di- partir, de se munir d'une lettre de
ranes écordotale. Ce l'ut M. l'abbé Lemire qui la lui f,-iiriit,

conine eni lait loi l'extrait suivant du compte-rendu sténogra-
p'nique dle la séaiiice de la Chambre dles D)éputés lit .31 Jan-
vier 1899, i)aoe '249.

M. L'A 1M11E iE iiE .', crois qj u'ii faut rendre cette.justice
à la D irection des Cultes, qu'el le est tenue avec une grande ré-
gularité, et un esprit de boanne intention à l'égard du clergé...
JeC crois p)u voir (lire(j que je n'exagc rre pas ct) parlant dles boit-
lies inîtentionîs de la l)ibection des Cultes à l'égýar-d dit ('ler-(ê.''

Nous nlous serions ab)stenus (le rappeler ces faits si, actuel-
lement, nouis n'avions lien de croire vrais les propos attribués
à M. l'abbé Leinire au sujet dui St l'ère dlans la questions des
Associations Cultuel les.

Ne craignionls pas, (lisait tout ré',enment une voix des
Anls autorisées, nie craignons pas de montrer dans leur vie
publique les hommell(s publics surpris daus letirs méfaits, sanis
lous laisser retecnir par un vain scrupule de fausse charité.

CIC1WU LA IRE

S. G. Mg Acevêque vient d'adresser une nouvelle
Circulaire à soit clerg- sýcul1er et régulier ainsi qu'à toutes
les communauiités religieuses de soit Archidiocèse.

En ternmianit cetteý circulaire dont nlous reparleronts dans
Tntre prochain numéro, Sa (Gratndeur s'exprime ainsi:

"Nous profitonîs de cette circonstanice, vénérés chers col-
laborateuirs, po r vouS souhaiter les grcset les joies dut doux
Imystère de Novi, vous l'aire Nos meilleurs souhaits de bonheur
pour la nouvel le a iée; et, vous r-eunuvi\eleýr l'assurance (le No-
tice afl''cl ueiix dévouement eut Notre Seigneur et Marie-limuma-

A Adélard, o m i.
Archevêque (le St B3oniface.

Les vn)ntx (le S. Gr Mgr l'Archevêque sont aussi ceux des
CLOhES".Nous prions doac les membres dut Clergé et des

Communautés, de vouloir bien les agréer.

lia temnpéraîica est une vertu chr-étiennte. comme toutes les
'Vertus, chrétienines, elle sert plus dans la vie d'c-a,(ue les
ices.
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L'HOPITAL D)E ST BONIFACE.

La ville de ',t Bonirace possède aujourd'hui, u dos plus
grands et des plus confortables hôpitaux de l'Amérique du
Nord.

L'aui dernier, uine allongea considérable avait été laiie, ait
coût de $200 00>0. Cette année, l'ancuiennie pairtie a vui deux au-
tres étages s'élever au-dess-us des deuix anciens, dotinani. ainsi
une très vaste chlapelle pro-visoire, unt étage pour los infirmières
laïques et uni étage pour les soDurs qui, dUpnis bi fondatioii de,
l'hôpital, n'avaienit pas encore eu un coiiî ré.griilier pou se loger.

Un agrandissement considérable a dû être fait aussi à l'é-
difice des machines.

Le coût total ce ces nouveaiux travaux dlans lesquels il fart
inclure la toiIh4te et toutes les réparationis faites à toute la.
vieille constructiotn, se monte à environ $50 000.

Anssi, l'HIôpital de St Boni face, coinmii beatieoup de ses
malades, a-t-il fait peau neuve, au polint de ne plus être re,-
connaissable pour q1ui ne l'a ptas vuidpi quatre anS.

Aut-jourd'hui, il pcut recevoir 351) patient s. L'été dernier, il
y a eu 363 lits occupes pendanit plus do q1 uatre mois.

Le nomibre (les malades reçus à l'H ôpital danis le cours de
l'aunée at (épassé de 1000, ceilui de l'ai dernier.

Mais tant dI'itiniéioratiotos et ('gadisiet ne se fonit

pas sanis grossir le chiffire des dettes.
Toîxtefns, les vaillanltes et dévotiées Sos t ie5 (i e-

puis les dlébuts de lat Coloniie, Niaiitob H tie, coiisaor11 t leur
vie aux soins des malades, et qui (linigetit avec tait t d'intelli-
gance ce maîgiiifiq ne hôpital, ne désespèrent pas de pouvo-(ir
l'aire mi eux eneore 1, ur i itébtatiiilaIe confiiaiie eni lit di viine
Providenice leur 1*ait espérer, au eoîtire ( av-atit lugteiiips
elles pouirro i t par-aeh -vt li-vr de 1'J lô!i tl, cii ailélioralit
encor01e la salle d'opérat ions, et eii cotistrumis-.int la chapelle
défiiniti ve.

Aido*toi et le Ciel t'aiderýia, (lit le vieux( proverbe. Certes, les
Soeurs otît droit au secours du Ciel, c'ar elles ne sautaient

'ai(l'r awec plus d'nriplus de constance et (le fernet e.
Atussi . le C iel nie les aba iîduinera, pas; et les niiaI ades p1lis

nom breux q le ain tis, auiroý t laOit is<)'atioti, (j i'il Is oie rit ca -

tlioli(j tie, l)rote,îtit tu il )fli5, de reevoî r Is soiins qu'ils

1rée l tit t, (leý niai us aussi dléli cates que pie'uses.
NoIN l'er(>ns remarquer ent )a.ssatit, qule la graii(lC niiijorité
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<les malades qui passenit par l'hôpital de St liiface, sont des
prote-ý. iiiits; et (pie le nombre des pauvres qui nie paient abso-
luin. uit ri.ý . e. 1) ) ir 1I s )ii cU 4 aîu's lcs S e urs n'ont quc l'oc-
troj dui (4oux-ernieen, c(est-à-dire, t37 cents par jour, va toni-
Jours cri atgrineata i t. L1s nlls nous mnanquenît d i us le
liomnent, pour mon)itrer cette (13 unvre dans son entier; muais nous
pourrons les f'ournir bientôt à nos lecteurs. N\ous y tenons;
car, nous pensons, non sanis raison, que- si ia main gauchie
doit ig-norer le bien (lue t'ait la inain di-olt,,, il est cependant
d e noire devoir die inottrer l'Seuvre bientaisante, ac-
complie lpar ces femmes que les catholiques irêmies ne savent,
apprécier à leur juste. valeur, p~arce qu'ils nie les connaissent.
point; et parce qu'ils connaissent encore mnoinis,, les fruits de
leur- vertu et de leur labeur.

Nous nie nous faisons point illusion cependant, car la cor-
ruption du coeur humain nous est trop connue. Nous savons
d('avaniýe que. inal 'gré l'évidence (les faits et la brutialité des
chiffres, il se trouvera toujours des hommes aussi dépourvus
<le cSeur (lue d'intelligence pour applaudir les brûtes à face
humaine qui, eri d'autres pays, chassvent des hôpitaux, ces
femmes dévouées.

IN'importe, de même qjue les SSeurs accomplissent leur oeuvre
sainte n'attendant leur récompense que du ciel ; ainsi
nous ferons notre devoir en faisant (onnattre cette oeu-
Vre toute de charité.

110PITAL DES S&XJRS 1)l, UA MISÉRICORDIE
A WINNIPEG.

La nouvelle addition à l'Hôpital des SSeurs de la Miséri-
corde à Winnipeg est presque coml)lèteinelt (,Ouverte.

Cette construction i brique, coûtera $150 000.
Cette construction qui sera -un des plus beaux édifices de

Winnipeg, est à la fois un merveilleux acte d'énergie et de
confiance eii la divine 1>îovidenice. Elle sera une nouvelle
Preuve de la fécondité de l'Eglise, et cie l'esprit de progrès
'des ordres religieux. Le vrai progrès utile à l'humanité est
essentiel loineîît catholique.

Aussi, aider cette oeDuvre des Soeurs de la Miséricorde, c'est
'compretidre le vrai développemnent cdu pays, tr'availler au bien
des Ûies et de l'humanité.

Seconder le dévouemnent dc nlos religieuses Soeurs de la Mi.
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séricorde, Sours Grises, Sours de la Providence, etc., etc.

qui consacrent leur vie au soin des pauvres, des malades, des
abandonnés, en un mot, de toutes les misères, est une ouvre

non seulement chrétienne, mais encore d'économie sociale.

NOMINATION.

M. l'abbé Woodcutter est nommé aumônier des Rdes Sours
Grises à St Boniface.

A L'EGLISE STE MARIE. - Le 4 novembre dernier, Monsei-

gneur visitait la paroisse de Ste Marie de Winnipeg. Sa Gran-

deur a entretenu les paroissiens Anglais de son voyage à Rome

tout comme il l'avait fait à la " Cathédrale le jour de la Tous-

saint.

A L'IMMACULEE-CONCEPTION. -Le 8 dée , Monseigneur est

allé présider la fête paroissiale de l'église de l'Immaculée-
Conception et a adressé la parole aux paroissiens et particuli-

èrement aux " Knights of Columbus " invités par M- le Cure

Cherrier à assister en corps à la grand'messe.
Monseigneur a invité et presse les fidèles à travailler acti-

veiment à l'action catholique. Après les avoir mis en garde
contre tout acte contraire à l'esprit de discipline, à la soumis-

sion à l'autorité des évêques; il les a assurés que s'ils voulaient

du travail; lui, l'Archevêque, leur en donnerait plus qu'ils ne

pourraient en faire.
La messe a été chantée par M. l'abbé Ryan, Professeur au

Collége diocésain de St Paul, Minn. (ce collège compte 500
élèves ) -M l'abbé Riordan, professeur au Grand Séminane
de St Paul, a prêché sur le St Esprit.

PAROISSE ALLEMANDE DE ST JOSEPIL - Les Allemands de

St Joseph à Winnipeg, ont fait des agrandissements et des

améliorations considérables.
Le 18 déc. dernier, Monseigneur est allé bénir ces nouveaux

travaux. Sa Grandeur a chaleureusement félicité cette bonne

population de sa foi vive et de l'harmonie parfaite qui règne

parmi les fidèles tous étroitement unis à leur zélé pas-

teur, le Rév. P. Cordès, O.M i. - Les Oblats ont fait là une

couvre admirable en jetant une paroisse catholique, en pleine

prairie, aux portes mêmes de Winnipeg, et dans leb limites
mêmes de cette ville.


